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Culture

Le cadeau de Monsieur Cinéma

Television
Les souvenirs de Christian

Defaye sont criblés d'étoiles.
Par l'entremise de son épouse

Claudette, le cinéphile disparu
nous les lègue dans un livre

posthume, sous la forme d'une

remarquable galerie de

portraits.

Il
n'était pas du genre à se laisser

éblouir par l'aura des stars. Si
Christian Defaye a rencontré et

interviewé les plus grandes vedettes
du septième art, c'est presque
toujours la personne humaine, sensible,
fragile, cachée derrière le personnage

public, qui aura su toucher son
cœur. C'est aussi ce qui fait le prix
et la sincérité des souvenirs qu'il
nous laisse. Souvenirs enfouis dans
notre mémoire collective, images de
rencontres sur le plateau de «Spécial

Cinéma», mais encore ce que le
petit écran ne montrait pas, les
circonstances de certaines interviews,
qui nous sont révélées ici par l'écrit.

Peu avant sa disparition, Christian
Defaye s'était raconté lors de deux
émissions spéciales diffusées sur la
TSR, comme une répétition générale

à ce livre qui rend hommage à la
simplicité des grands, et dont la
parution est elle-même un hommage
à celui qui sut si bien les
comprendre, les aimer, les amener à se
confier. En une cinquantaine de

Ne manquez
pas l'émission
conviviale de

Jean-Philippe
Rapp. Tous les jours à
12 h 50 sur TSR1. Reprise
en fin de soirée sur TSR2.

portraits - les actrices, les
acteurs, les cinéastes - c'est
aussi un regard sur la vie qui
se dévoile ici, à travers les
réflexions qu'inspiraient à ce
confident privilégié les
existences particulières de ces
célébrités.

Vingt ans de télé
«Définir le cinéma, c'est

tenter de définir la magie.
Mon métier consistait à recevoir

des actrices, des acteurs
et des metteurs en scène pour
parler avec eux de cinéma,
plus précisément de leur
dernier film. Je l'ai fait par amour
du septième art et par curiosité.

Sans aucun doute par
intérêt pour les gens que
j'aime et que j'estime... J'en
ai rarement rencontré, dans ce
milieu, qui n'avaient rien à

dire.» En guise de prologue,
Christian Defaye résume en
quelque mots vingt ans
d'antenne, durant lesquels «Spécial

Cinéma» aura fait de
chaque lundi soir un rendez-vous
incontournable.

Si Christian Defaye avait la
passion du cinéma et un infini respect
pour les grands talents, il ne cache

pas combien il regrettait que cet
univers impitoyable puisse briser des
êtres, gommer leur naturel, les
contraindre à une image glacée qui
n'est pas eux. On le sent particulièrement

touché par le destin d'Isabelle

Adjani, celle qu'il surnomma
«Rintintin» en l'interviewant alors
qu'elle avait juste 20 ans. S'il
admire l'éclosion des plus jeunes
vedettes, il est conquis par quelques
grandes comédiennes au caractère
bien trempé et à la séduction innée,
plus forte que les années qui
passent.

Il écrit de Jeanne Moreau: «J'aime
enfin et surtout ce visage qui a payé
cash ses joies, ses chagrins, ses
passions et ses déceptions.» De Simone
Signoret: «J'aime beaucoup ceux et
celles qui savent se tenir droits

Christian Defaye, confesseur des stars

quand personne ne les regarde.»
D'Alain Delon: «Ce taureau a trop
de santé mentale, trop d'exigence
pour pactiser, composer et faire le
poing dans sa poche.» De Robert
Hossein: «On ne converse pas avec
Hossein, on s'agrippe à sa chaise tel
un passager du grand huit, et on
serpente à cent à l'heure sur un
parcours verbal tourmenté.»

Si «Spécial Cinéma» demeure la
plus longue et la plus belle histoire
de sa carrière, Christian Defaye a
régulièrement fréquenté le Festival
de Cannes, et assisté aux soirées de
remise des césars, qu'il commentait
pour la TSR et pour France 2. Là
encore, dans d'autres circonstances,
il a su observer les stars, fragiles et
parfois fantasques, terriblement
humaines lorsque tombent les

masques.
Catherine Prélaz

«Tant qu'il y aura des Etoiles»,
Christian Defaye, Editions Slatkine.
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